
i 

m» 0ÊÊÊ ^V «H ^ «ieflt <" iM, W&7 

ROIX 
DE ROUBm-TOURCOIRG 

-      Uli.LK,   IB,   WUg   CAWOLETlimg,   1&.   LICLE/ TtLtPHOME   :     672       -       ( POUH   PARIS        B.     n;9   Bayaia.   S) 

Li PSTIi WiCOU 
SA GRAVITÉ 

«BVCNIAT RUNUM TUUM 

Là Journée 
    dtocut* l'intvp*>l<*'M> 

Ktatz nir la ranvoi de la clUM 

La griva «aa Inaarlta «MrWeMa • M 
UMdJa hear aair. 

Laa RMrtm 
sl4é la grève, 

kfe inartM fiwitaiaa *am4^la la flu 
Ha Ma MMMtraa an pMm pabi 7 

tTNANOCR. ~ LM Chambra balgi a 
imttvié Ma tenMilMlana   una iMlan 

i0 ^pts âa,$acré Çmr 
te miu du Safri Cœur va l'ouiiTîr 
Â (rana-t, It Cwvrr «icejil de J«««« »o« 

*ri»mi« «atTiumOr fl^ cKtT§*i itaio- 
riticm f( cTamtiiT i CAmoUT incomprikenr 
Kbit it Ditu lait Homme g<)UT naut K<mi 
«uroiu d ctnir d« r«i*e ninoitr four 
•m««T ST4Mt, it rM«r«f 4ei oa»a^> «u7l 
rrfaac'^mi la sâlnb E«ekati«tM. «imif 
If > Mrtvf iam II ett U parfaM waiim. 

1V«V« M|to|i9wn« dMU c*fte dévotion fit€r 
plui âf hnltte4xf pour Difn. plut dardeuT 

*Hl%SJrii*!rr>*' M*, y Wdur. 
S« i—iMOfi «ffaiMMk «tfe <léM«<>n ei< 

tmk tt, fm tm Mi«aM tttt. coaOMi (lU 
lrtf?E«««i«f ' ijuent imrcma^t at iommt- 
t-oa pttj dont la rie ouf taHtftMtti^M* tfk 
rcFur, c( «1 ne va-ton ras touvent let men- 
ttie^i.pym '>« /"■•' "«"W v»^' «»''' » ?" 
I» iwnu «n r<nr (ayoHi df eomfrtndte 
te nMn, «m coiir o* u^pnn»^ <« «'*'«. <" 
rotvr où repoeer le aMrt, talu rrainte, où 
mul/tr ie flutn renire an nôtre la pureté. 
Sa «if umr, jon <l<in. Alloiu donc d ce r<rur 
ïacH *• /*««» oui a l«n» «H»»' "» »i<w»»i«« 

Nm* lonoiu  daiUevrt qyieUei tncfirifl 

Gn habitant du Midi viticole Doui «<3rMM 
la stlezioos eulranMi : 

Rien n'est plua Mrange que le specta- 
cle offert par le Midi à ta Pranœ : ce 
Midi léger de ripatation, ardent mais 
mobile et ipconatant dans ses élans, et 
dont la politique et la politique anticlé- 
ricale semblait la paaaion unique avec 
ses courses de taureaux, se révèle grave 
au sein de sa détresse, tenace dans 
ses revendicationâ, discipliné au poi»t 
d'obéir des Pyrénées aux rivages du 
Var à la parole d'un seul, et quand tea 
politicians tentent de prendre la téta du 
mouvement ou d'une simple manifeata- 
tion. un cri impérieux Retentit ; Pal de 
polUiQUe. 

Quelles sont lea caOM* <)• c**** Irana- 

«tirt wtometui ont été failei aux »«>««■»« 
'liévolii ou Strré rtnr : fueOr imUtofnee 
If StturersInM Pontttei ont mite à reeom- 
manitr cette dévotion, et de rombitn tfif»- 
itulétnert itj Vont enrieWU. ha Frmnet a 
ree* la mttrion de la prof ter d«» le 
nmiâe elle-même nt relnmera ea ««ti- 
liti qit'en devenant le ro^aumf du Sacré 
rmnr, lelm le vau fluHetiri toit elfrtmi 
jittr Notre SeitfuvT, ...    , 

Par u«» éihitàrt fmevr, S. S. Pte X 
rinU if ateorifcr' Itt indnttmeet Ut pin» 
larati i ctvr firi «♦•efrrraiM divolemtnt 
U meu *t Sârré Coite. 0« r««^« *e F'"" 
y<mr IKXU réawMtr» d j« patter talMtnunt r 

LA t CM» ♦ k Ù CmMWE lELBE 
Di notre correspondant de Bnixelln, \* 30 ; 
Un orateur socialiste, le citoyen Malesi- 

cr«, au CMin de la discusaion du badaet du 
Savait, a rappelé riotervlew aerordéa * 
notr» coUaJwraWur Jannr, l'an ëaraier, par 
rexmlBlatre M. Prancotte. Ce n'est pas la 
praaaUn (oU qu'U est question de la CTO^* 
à U Chamtire\elg*. 

Avis aux membres 
de l'Enseignement libre 

CM a coDst*té avec Inquiétude gutl ea- 
tr«j< daaa ^a étatiUseenaou relictna d«a 
iértsa d'eaMagsi ^l> Miitrei et a4apiae 
par   las   ComnUitiont   icoUiret   maçon- 

Lsa difastaars ne peuvent s'impaaer la 
lecluM 4rtoaa les livras mi'lls dovwnt à 
leurs éiavss, c'eac pourquoi leur bonne tôt 
Mi'SooMMt sanrlse. Cas hvrss staant la 
douta et lIMUMraoce dans riMoa dsa «i- 
lanis I 

Cast   pour   MUr dsa triai saass 4a 
I la Maison de U ~ fswe v* la Maison de U Boaas FMasa a 

(•utai ddsr Isa aaattsas daaa le« afaatolat 
en créant de nwntreasee a*rlea de UVUSS 
DE MUX, ilfllads * rsmpUcsi U plupart 
dés «Byracas donnés aux eatanla sur la 
Mule racoiaiuuidatloo de titres trsp sou- 
vent troaMeurs. 

Dans des aérlei variées où loua las sujets 
sont traités : religion, pléU, setanees, 
voyafea, histolra. littérature, romans, etr . 
laa   enfants   Lrouverout   de   i)UOl   satufalre 
laiwa ■e«a et évaUlar taar ioMUMaoce 
sanaMm eMsaM à lamlr la pureté de leur 
loi. 

[>Miandar le beau laaclaule de tIVBMS 
er IMAata, lUuatré de SQ fravarea, qui 
vlant de paaaNs* à cette ooeasiaB et mil 
att envoyé (ratultement sur   staaple   da- 
felande. 

PftRIS, 5, RVl SATaas 

DMundtz duM ttutes h» f«rt 

La Cro/x qtjotidiaana jrantf Ibnnêt 
L* Croix illuttfé» 

La Ftltrln 
l»Coêmo* 

La Moi» litiénirt 
•( pifforaaqu* 

■•4* da propaaaada la plot 
aa daa aioua eoitaaa» 

Us eaustir KUM «DM tl nombreuses 
et si complexes qu'A peina peut-on las 
énoncer et que cellee indiquées par laa 
uns n'infirment pas d'ordinaire la réa- 
lité de celles diagnostiquées par les au- 
trea. 

On a siinialé l'unité de culture qui a 
étandu sur le Midi entier le régne tyran- 
nique du pampre alors que jadis le blé, 
le mdrier, le fl^uier. lee fourrages, les 
arbres fruitiers y formaient une paci- 
Haue et riche aristocratie. Oh a dit la 
surproduction qui en est résulté et qui a 
été d'autant plus inopportune qu'elle a 
coincide avec l'extension da la riticul- 
tnre en d'autres régions — t»-aeati« ds 
la France notamment — préeédamment 
tributairaa du Midi, et avec des traités 
de commerce isaua du tarif des douanas 
d« laee, et peu favorables t l'exporta- 
tion des vins français. 

La f^ude surtout a été l'objet de légi- 
times «nathémes. et lee alaooU al l'ab- 
sinthe en méritent bien davantage. 

Toutes cttià raj4uliji Âufit ^rîa:!(-'   - ! 
-f ^ eantMg»* avce tea «>Hs. Mais H en 

est <^lr^ aneor», d'erdra plus géné- 
ral. Qxie l'on ne saurait trop signaler a 
l'attention pubHque et h nos législa- 
taun ; la prinoipale. c'est que le Midi se 
maort da te pare politique, de palitique 
antMéricaéa «t  de politique socialiste. 

"Dans >rt LHardet tur la maison 
et La PrépoÂiétBnce des Uéridùnutux, 
M Maurice Barrés a noté naguère l'in- 
fluence f&cheuse des députés méridie- 
aaux Mir la direction da notre politique. 
Cette influence n'est que trop vraie : et 
lenaembie de nos repréeentants n'en 
exerce pas d'autre. Jadis, chaque pro- 
clamation de candidat étalait un long 
paragraphe sur les eanaux du Rhdne 
destinée é porter la féeondi» à travers 
l'Ardéche, le Oard. l'fWratin et méma 
l'Aude. Voici dix ans au moins que ces 
malheureux canaux ne sont même plue 
nommée. Notre empire colonial s'est dé- 
veloppé : le Midi a eu la fortune de voir 
MM Jamais et Douraergue, deux de SM 
enfanta. Mnir le poHateuille des Colo- 
nies • il eût été bien naturel qu'ils aient 
cherché à ouvrir dans nos poaeessicna 
lointaines des débouchés à noa vins, ils 
se sont contentés d'y envoyer dee juges, 
des résiliants. dM aous-résidanta, en un 
mot des fonctionnaires pris panai leurs 
électeurs. L'alliance rpssa, das ententes, 
des accords sont intervenus : nos dépu- 
tés, ministres ou amis du gouvememant 
n'ont pas soufè à M montrer exigeants 
dans le sens da daosas favorables é l'ex- 
portation viticole, al noa vins sont frap- 
pés à leur entrée an Russie de droits ab- 
solument prohibitifs. 

Puis les lois contre les Coagrégatiooa 
sont arrivées avec leur cortège de lalci 
salions; spontanément les Commissions 
des hospieei OBI remplacé les religiau- 
saa par d« inflmiléras laïques: les pa- 
lais scolairai M sont élevés, somptueux, 
dans lee vlllafM et dans chaque quar- 
tier des villM. LH lots promulguées sur 
l'asaistaoea, en partie nécaaasiéM par la 
suppression dea CongrégaUona qui sou- 
lageaient fratuitoment une foula de isi- 
séres. la raga daa cantines soolairsa, la 
multiplication dea boursM, la coastruc- 
tlon daa eolMRaa et lycées da «las, deati- 
nda k vkl«r laa établisaementa libres, ont 
obligé é des emprunts formidables, les 
budxeta se sont gonfléH et pèsent sur ie» 
populations d'un poids écraaant. 

Cn VMrt-on un exempler La' ville (te 
Ntnna, où ra K tenir le prochain maa- 
ting, oompla une popuUMan de 
800W habltantoJebutlgetdw reoettas ef- 
fectuées en lOOe s'élève k 3838fl8flfr .S. 
Sur ce chiffre, le seul service da la dette 
a abaorbé une somme de 8Ai 877 fr. se, 
ca QUI, au simple taux du S % repré- 
sente une dette da plus de y millions 
aanortissiment oempria. Oommaoé veut- 
esi qu'un kudget qui fait peear sur cha- 
que babtlAOt une charge annuelle da 
prés de 90 francs, et qui «ni é celui du 
déparMoeol, exige plus eu contriboe- 
ble qiM n'asige I'Mat, nfaiatoe tOI oa 
tard, la liiîiWurti, ïtÊUfinlioa ak 
mteie la rtfOlUÎ 

Montpettiee Wi afflrrae SOD intenHen 
de refuser l'ioûôt sera imité par d'au- 

tres KUIee et 1M campap»*; vtr la mi- 
sère est partout, prefonda, at, selon 
nous. sietueUainaot st w nsnède iraoïé- 
dial. 

Pour la 8up)>rimer, en effet, et même 
pour faMéBDsr il faudrait renenœr k la 
KgielaHea de L^ quinae dernières an- 
nées; il faudiait faire machine en ar- 
riére, substituer une felkigue d'affaires 
k la politique du « bloc • et ne pas se 
oonientar de porter k 15 000 francs le 
trailemant de nos légieiaieara. C'est ce 
«w ni Parlemeot, ni gouvernement oe 
voudront faire. 

Mau alors? 
Ehl bien, alors, on aura feeoars 9 des 

me^m insuffisantes, i des palliatifs 
qui ne satisferont nullemeat les popu- 
lations exaspérées. L'accueil, plus que 
frais, qui a été faU au projet Caillaux. 
eo eet un indice. Qu'adviendW-t-il donc? 

La réalisation du programma du Co- 
mité d'Argellier». et, en piamier lieu. 
la démission spontanée ou lateée des 
corps élus, c'est-k-dire la irslMjiiii du 
«oBetiaBoeMant de tane la organismes 

vrai iBouvecQent de révolution. 
JIM DDMAJSE;. 

Ll CONBife DIDCBAIll OE FÀSIS 
Il est bon de détacher, pour lea mettre an 

relief, les deux décisions capitales du Con 
free diocésain relativement à l'orguiisa. 

Ion dss catholique» de Pari». 
Mgr Amette lea a réauméaa avec son ha- 

bituelle pr^ialon daaa la aéanca de clô- 
ture : donnar des cadra» plu» complets et 
une activité plua grande au bureau dioet 
sain de» ceuvres, — provoquer partout 
rinetitution des Comité)» paroissiaux qui, 
groupé» autour des curé», donneront une 
Impulsion plus grande aux oavres. 

068 réaultat» admirables peuvent eortir 
de cette organisation, ai les merveilleux 
dévouamsat» catholiqaas y prêtent leurs 
concours.  Il» ne aauraiant taire défaut. 

Lt « OHANZY V 09UU 

vlant de télégraphier an 
' - un l'ffTe'  dr 

a la demlèra aulu 
»t absoluiaeak Mdamae «t 
' la» I llliiiMBLMlMMiÏL >artla   iTmfl^Silm 

L'amiral .„„ 
niiniittèrB df IH     —-.., , 
.,<   ">v(. éC4 UtchirU'W du Lhamu 

p4v & p«o ft |« twQOHtaf a wm t 
rikrt au coars d« la derolèrv aulU 

IM pftrunnal «st    '    ' 
a été répacU «ur 1„ . 

Un*  f raWa partie 
sairréa. 

Gazette 
FamJ/h Mmkrvitê 

A Germlgay, par Apramont (Hauta- 
Saéna). II y a ae jaune ménaga da» plu» 
inléraaaant» 

Laa éjpoui Galleo-Duinant aont Agés d'an- 
vlron 30 oni. En dix année» de mariage, il» 
ont eu 10 enfants ; 9 aont vivant» ; 7 gar- 
çon» et t flllaa. 

La mère aat devenu» aourda. La péra 
»'épul»e de fatigue» et dé prlvationa. Tout» 
cette famlUa «a lega dao» una étroit* cui- 
sina et daaa une petite cfaambr*. II faudrait 
un logement moins étroit. Mais le» re»- 
«aqrae» manquent. 

Damlèrement, le péra da (amllla avait 
écrit k M le sénateur Plot, préaidaat da 
la Lieue de repopulation en Franea- II da- 
mandiilt un secoure k l'Etat La detnanda 
lut tranaœiae avec avia favorabi» k M. I» 
ministre Elle a été finalement rajsléa. 

Motif : le aiaur Galleo est clerical at réa^ 
tionaalra. 

C'eat ainsi qua chez nous l'on ssit sncov- 
ragar la» nombreu»*» famllta». 

Peut-étrt quelqu'un de nos lecteurs répa- 
rara-l-ll ca criant procédé. 

F»ër PahttUtm» 
De nfere r 
« Intérêts MgnUnas 
M La CommUalon d'hyglèn» d» la Qiaai- 

lira a aatendu hier una dAégatlen 

«ni la Coamilasloo, noas pooveas célar ; 
L'a f rnips da oiédaclaa «pértaHsIa» dsa 
adies qu aagandra ou ééselanii ralese- 

de députée at de fabrlcanU d'iiti»l»M» «r 
nant prataatar « contre la propoattiaB de 
auppreaalon de l'abaintlie „ 

» C* a'aat Ik qua le 
aéria d* manHaatstiona qua 
en   Baaaure   d'axmoBcer   déi   
Parmi laa éélégallana que raeena paadial. 
namani la Coamilasloo, 

. Ll ... 
maladie , , ..      - 
lisma (paralyaia générale, teksieukaa. dé- 
mence, aie)  -, 

~ Oaa« cokMHia • d'avocats au crMdaal : 
1, Ijt Cyadlcat (an formatloa) daa gardtaa» 

de prIaaB ; 
• L'aaensIstioo das gardaa-cbMUOM cole- 

Biaux, «èe.', aie- : 
I La' Fédérailoo daa tanaaelan Tiieesr 

moir. 
,1 T«aa caa aroupemrnt» axpsaiMal aai 

députée la préjudice imtaanaa qaa 
k IsMlniiIssiljii ou k ' 
lai #■• s'opposerait au 
l'alceoMame an Franea? i 

a qae eaaesfsit 
laéaitli lUH 

Prmmtim éi Kwrg •è: 
YtfM 1» prévisions tfu Vlvai Ma|w yoor 

!• meé» de Juin 
2. orageux, très chaïul; i «u 
~'ure ftut>ér1*ur« à La atoyi 

trti  ormgtUM   «Ttt 
__    t de fro«Mfl avvrftt   , 
di chaleurs CorrldM: t4 au' 
19, 10, ofa««uz. «vtfM», 

Icuirv. 

L«M| aat u^a comédie pour eau&^a fitm- 
ilifjiflli ait ttlia tragédU pour ^iu 4»! 

n ft ao a pour qui alk tat é la j^ uni 
coaiMa ei usa Iraffédia. JT^ 

lA Tif étt uoa paloé avtc pouzjflirct&a- 
ta«i^éciuaat«, 14 UatalL        _ ^ 

etnoBieaQ'MliiiiiM'' 
Du pmtéa de ITOtaumlé contre le Kalis, 

ainai que das lattrsa at daa interviews qtii 
s'an suivant, réeulta atalramant la paauve 
que la geuvcmamant n'est pas plus libre 
da see aetks que la maglstraiuva oe l'est de 
aea aaMastsa». 

Da 4péBie qua le gouvarnemeat intenriasit 
dans les procès de jwstlce, disant aux sia- 
gistraia ; « Voua jugaaex dana tel aana, ou 
c'en aat faU da voira carrière «, de eiéme 
un journal auqual le gouvernement de- 
manda des'services et duquel il en recuit, 
intervient dan» le» meauiea administra' 
tlve» et est admis k dire aux mini»tre« ; 
M Vous ptandaas tall» owsura, ou, s'il a» 
dépairf dr mol tout seul qnil asi asit fait 
da voira aécurUé mlnUtérialla, can est fait 
da votia baaaear ; ]« la traloeret dan» la 
boue, a  >  

6a se demandait catoinant un gouverne- 
; rétait taaattè aases peu eoeeieax de 

ni»*a par ee journal at intitulée pompeuse- 
ment ; Martha d» I armée : comment il 
prSta sas soldat», et laiaea paswr au bras 
dea Qf&:ier« la bl'a»»ard réclamier du 
Matin , comment II Ht d'eux k cette occa- 
■lon de véritable» boeimea sandwichs ; 
comment il prêta aliui. non Beulament son 
coDcoura, mala encore sa complaisance 
aervU» at eon lèl« aveugla k un» anirepriee 
réclamtèra du Valla, où plusieurs de so» 
soldats périrent. 

On »a demandait somment méma coo- 
ccur», même complaisance, même sèle fu- 
rent déployés k aacvir toutes la» BsaifM- 
tations organisées par la Malin pour sa 
réclame : courie de» conol» aulomà^et, 
coupe de la Stint, tour de France euiomo- 
dile. flade eu 11 Malt* c, banfvel d» la mu- 
tualité, aie., eta. 

On se demandait encore comment un chef 
d Eut, le plu» haut dignitaire de ta Lé- 
fiion d'bonnaur, avait consenti k bafouer 
l'iocooiparaMa diatinetlon par l'aceaptation 
d'une ridicule décoration fondée par le 
Malin 

On sa demandait tout cala ; on le «ait 
OMUntenant. Le proeè» de M. Chaumié con- 
tre le Matin en a révélé le secrpt : M- Lotj- 
t>«l, M. Aiijié, k çhet de I Ki.il, 1<- ii.w   ■ 

iaolM i«fS3R£8lniii thl!& î"?^i lila't 
fait d eux ai de leur repos k parpétallé. Ce 
n'était pa» «ssa» pour eux d'être comaian- 
déa par lar Fcaao-Mafoanaria, il» l'étaisat 
encoH pe» le Vetia. 

Poar.aiAlr résisté aag ordre» da Malin, 
M le «IMstra ChauBlé a été persécuté 
conme un simple owlpe, dans as persoaae, 
dan» son honneur, daas »a famille. 

La fnellleui-e preuve que ce qui était de- 
mande par M. Bunau-Varilla k M. Chku- 
mié était coursmmanl damandé k tous, 
c'eat la stnpéfactlen de M. Bnneu-Varil^ 
k ae voir refuser par ua una violation de 
la loi I 

M. Bunau-Varlila (ait lui.même l'aveu 
lia aa stupéfaction dans la lettr» qu'il a 
éerlta k M. Rouvier, st qu'il Invite Is 
2%aftpf a publier. 

Qan» cette lettre, Il raconte qu'ayant eu 
l'idée de recevoir la primeur du rappett 
da l'affaire Dreyfus k la Cour de cassation. 
Il avait fait part da son Idée délictueuse au 
préaidant do Conaaij, M. Rouvlar. qui lui 
avait du . <i Allai voir la garde dea scsaux 
Chaamié. » 

i'ai vu le farde des »ceaqg de votre part, dl- 
salt-U ingénomani. mat» le. l'ai rencontré un 
taonune qui ma repondu : • Oh' non. it nr 
pttii pts fatr» cela   ■ 

T'ai tjovvt tncompréhentiMt ton rtftu, et lé 
m aaoi boméae maa démarcbea- 

. Ainsi M. Bunau-Varilla a trouvé larom- 
pvékenjitlr que le garda dea sceaux lui ra- 
taaèi de se rendre compilée d une violation 
de la loi da 1881, portant lormellamanl è 
»on article 38 Interdiction de publier 
d<i oelo d'accuiail«a «1 de tout autrtt 
aclit de jiroetdure criminelle ou corrtc- 
lUmmtlIt avant «n'U» oient él^ luj «■ 
«adleace piiNIfar. icar peine d>8iM 
amende de Mi-é OM franrt 

Pour que M Bunsu-VaHlIa trouva In- 
compréiianalbla la rstua d'an minMrs da 
la Justice de violer la loi, c'est dcsic qus 
la violation de la loi e»t, k son au, cbosa 
courante de la part daa ministres. 

Qu'on »'étoone, après cela, da tant df 
luîtes de papiers •ecrets ? 

Mais l'intatviaw donnée par u: Cbaumn 
au tournai eat aoeora plus probante da l'au 
daca du Malte k deaiander avec suceès aux 
minUtrsa dea   violationa da U   loi. Llaex 
plutét : 

M Bunau-VarlUa, qui fait dire qu'il seal 
pour rien, ni dan» la étractlon. ni dan» l'adml- 
niau-atloQ du MoHa, m'a fait daander   en 
Sualliè dediracttar de «oiiii, u naaitnanan 

■nna paraoruia * an posta 'de Juge da paix Je 
é» proeédar t l'inatniciion reglemaaialr» il 
an rasulla que l» ranilijat. fcrl horuriibls 
d'ailleur».   ne   rfinpnaaail  P«B  la»  cendtSloB» 
prasi niea par la IM da ItW. Je ne pouvais 
donc pas la aoBunar J'en (la paR » ses rc 
coauaandaaia qui was s'IncUnérent 

Saul, le Mailn losisu avee ténacité De» dé- 
marrbe» oomkreoie» loram tsnaa au mlala- 
lére da U Juatice. An ooor» de l'un» d elle« 
il lat d« par l'envoyé da Maria : . Nous le r«- 
connalaaoris. la nomination serait lUésab 
mata la Mann U vaut  . —a~«. 

la paislaui daaa mon rafu». 
On (U alor» savoir au mlaiaiéra de la Juatlca 

qua . ceuii la guart» . -~.i» 
Je fai bien vu dapui». 

M. Chaumié (oarnit SBaulU des détsU» 
sur U démarcha teatée par M. Buaau-Va- 
riUa pour loi faire violer la loi; lu soai 
éditants ' ^^ 

LCTsqua M. laadoaln. pncuraur géoésal 
prés la Cour de cassation, dii-U. aut acheté 
son réqoiaiioire dane la saaooda aSsira sa re 
viston da proeés Draym», M. Baoaa-VadBa 
qui dtt a «re paur rien dan» la dlrseiloa du 
Msan, H préasola hii mfm» dans Bien cabi 
ntt SB qpalllf es élractaai da Matin, 

Il ma demaaSa mumunleatiao de léquM- 
taire de M Rsiidoain Csf at damw dsatea- 
lef aecrec iasqM'a i'ouverana aa^ èéaais pu- 
Mica Ja a'avaie pas la drssi fc le communi. 
qner. le la déclarai oed^meni a M. Bunau- 
vartUa, qui Inatsla. me dlssnl qu'il désirait 
1» réqai»itolrB de M Baudouin dan» le but 
d'an publier de» extraits dan» la Hatin, afin da 
préparer l'opinion publique. 

ie répondi» qua la réquisitoire de M. Bau- 
do'n était un document confidentiel, et que |e 
n'avais pas le droit de le détourner du doa»ier 
de l'affaire Drayfua. ia répétai que ja na ia 
comiBuniquerai pa». 

M. Bunau-VaeiUa insista encore. i« persistai 
dans USB refus. 

Et M. Chaumié conclut ) 

En cette circonstance, cemma en aiverfea 
autres, 1 ai eu le tort da rMaiar au déstr de 
cette prétendue toutepulssonoe q^ croit être 
M. Bunau-Varilla. Ce sont des enoaas qu'on ne 
pardonne pas. parattii. an Malin. On me l'a 
fall dire Je t'ai vu par la suna. Bt «lors, il 
n'y a pas d'accuaalton» inrcnalilénhia at îau»- 
ses que l'an n'ait accumulé»» eomre moi 

&MS nraMatmtnB» aani » ealaffr t^^^ 
*■ [ 'hahltiida eat qu'on ne cafàee auaCi 

M. Btmau-VafUls, pas laéma U aiolMion. 
de U Ici . 

«• Una axccpliOB «Widbit'Jlte < 
9 «M: Chaumié ; 

9» M. Bi.nau-VBrllla tlrt^a'S    „ 
impitoyoMes de toute exoapticm Iblteil 
bitude de violer la éoi en sa faveur. 
fee trois 4auaa me senBbnl 

établi*. 
Bn deniUr.act r la laflrc Ue M.' Bijaai- 

VsTtlIn à M. Rouvier avait pour bill 'd»-aa 
faire délivrer par o? dernier un oariifteat, 
que le directeur du Jfdh» n'avalT, k^a 
suitetda refus de M.. Chaarelé de yioier la 
loi, tr témoigna aucune rancune ou aufua^ ~, 
rancœur de ce refus.  » 

M. Bouviej^ a ,r(iduit le cariillcat ft as 
plus simple expression : M II n'a proféià de: 
menaces contre personne ■>. dit-il- M. Bu- • 
na'i.N'TiHa ne menace p«s d» sa .»««• 
geanji; . il se tiingc. VQUÎ toni. 

1   B. 

HEUREUX   PÈRE 

^^00 peut dire que le rétallliasaœéat del 
^WiM d^asj g)i I es»'»sw^s«. 

fca jeune mère a pu, ces jours-derniers. 
reprendre tes repas aj_a table du roi, c« 
qui l'a conîtlée de joie, car elle a la plus 
grande h&te de réintégrer entièrement la 
via familiale. 

On croit que S«  MajeslC  ;i5.stslara 
measi: dÊs relevaille» avat    ,:..,. K» 
rante jours qui auivepf la-o- 
éuiulés. 

roj 
il 

lain ;i'ij>r je bcB^^Kpna ui) m'iMe 
quitta >a lerruase. Ijwaet >toujour> -.o; 
visiblement baureua-de aa patemii^. 

à 1» 
atia- 
-nl 

La 
■ : as. 

T\' m 
wi 

gi^vn^ a--:^ 
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ALPifOMW   Xlli   JLflPRiB   DD    BKRCSAU   OjL   SON    «ILS... 

Le procès da !a komhe 
delà Câ/fê Mayor 

i'EILUE lyAUOiCNCC 
Mailrlil. 31 mai. 

D* noir» correspondant panlcilie   : 
Pa<xm-nm éaiCania «nr •• ••« l>»"r«al» 

par   isole  aswlema do llartelaeo  - 
Caeaae po«^» «• t'awareblate "•«»> 
Monal 
Le 3 juin o'ouvnrem le» iiebaia du procès 

Intenté à Ferrer Nakens et à c"«I ,»"•«» 
anarchistes pour rompliciié dans I attentat 
dlriae le 31 mal 1S06 contre les jeunes sou 
verains d'Espagne, le jour mtme de Jeur 
Uariare . 

On n'a pas oublié le" circonswnces de ce 
drame anarchiste Le jeun» couple royal 
salué par tout un people enthousiaste, des- 
êandaii heureu» la Calle Mavor. lors- 
aw'.un engin, entouré de Heurs et lai.céd un 
balcon vini éclatei aii-deseus du carrosse 
Ses souvefain» La voiture fol détruiu, un 
de» laquai» fut tué, et c'e»t par miracle que 
le roi et la reine ne furent pac parmi les 
nombreuses victime».' 

II y eut S» morU k déplorer et un nombre 
considérable de blesse» 

L'asaasain, un Ikclie anarcnîste connu. 
Matao Morral, rtuaait à dépister la police, 
nrâce è la compHcllé de fiaiten» qui le 
cacha et l'aida à luir On ae rappell' dans 
quelles condition» il fut arrélé et, qu avant 
de ae suicider, il tua. avec une cruauté 
inouir, le malheureux garda qui, l;ayant 
reconnu, voulut le mettra an état d ai ■ c»- 

Le procureur royal, qui aura la lourde 
tkehe de eoutanir taccuaatloB de ce reten 
liasant procès anarchiste, a dé[>o«« aes con- 
clusions rt densand» pour Ferrer me peine 
axempluire, quant aux autre» accuse.i on 
croit que, quoique gravement «■omproiiiis. 
ils «eront l'objet d'une peUlc pâme. Mjrles 
irnrtition» chevalerexjup" qui cilateaf en 
tsi>agiip "r,   -e ,;.'• ■ ,.i" ' t ni   I l,n>( ;lsllté. 

Parmi las noiuLrtux ao^ume:ii.^ nui apu- 
rant ao pnioèa et qui «étant lus k l'ah-, 
dienca je crois intéressent de isur con-i 
nanra'aiix leclatir» de la Ootr (iselques- 
un« de» plu» «diflant» 

Voici d'abord une lettre de Ferrer è 
Mme LèopoMina Baunard, de Paria 

« Chècv ainle. i'ai re^^u la lettre * l la 
carte poetala da Daniela, qui m''a'cauié une 
prefoDda satiaf action- 

n J'ai demandé à Laurent l'article,pour 
la Brrue ffnorrhiile de Pmrit et je te l'en- 
verrai dane quelque» jour». (Ne m'adresse 
pas dse carte» postale» écrites au verau 
cheque loi» tu ma fais dép»nser trente eea- 
tlmaa.) 

» Ja ta remets un colis postal contenant 
la tauillat da Laurent : Le Ckri«i n'a pdt 
erItU qui, ma dik-ll, doit te servir pour 
faire trola conférences ; ja ioin» diver» 
jonrnaux, aatra autrsa, la Pythlindad, qui 
publie un da mss artielss. 

•t Pour lea poléBlIquaa, ja vala ta donner 
un argument eontra eaux qui nous de- 
mandant daa éselas réunissant laa avan- 

'r.^cignement   litfi^ial 
' iirenli.-'aagiî».   krfi^ja 
li'.pley, e;( .,-e(^.j.l''k- 

...    ,.uuk 4-x>iioe.>iie, .adua at 
TUjier qne tie intre éert^^- 

.   ^tU8 an sujai lies ittS'.r.u- 
, lensonîJ'* rrUfjietTT. Tioi^ u 

"ifntnt, }vtî^f', foV 
tkrepMi-er cet je,iu- 

/rnlntion.^Stq.illt. 
li ue uoub lutËitssa p^ è^^oartf^iat', J» 

LES    ACCUSES 
MAATlMaS MATA 

nAcaa», pt/meMe 

fairt dtt ^nt ounritrt », daa   bq^  siAk 
riloyés, de» bons cominarçants ; HOua vos» 
»ni détruire ia société dani tan /»ndsni»n# 

Kiétne. Par csoaéquaoit notre enastgiuixient' 
doit é'r< radical, et las ideas îMiAquèaa 
nolatrcmaac rii^uti«naaffé<. ; 


